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un homme d'aujourd'hui dit avoir vu, chez
une naion orientale, le soin de les agran-
dir en ,el crédit, et de les charger de pe-
sants joyaux, qu'à tous coups il passait
son bras vêtu au travers d'un trou d'oreil-le.

P. J. STArL..

A Cont znuer.

u "LA SCIE ILLUSTREE."

QUEBEC, 16 MARS 1866.
CANAIEN. CRICRI.

CRIcRi Encore cette maudite carcasSe qui revient sur l'eau je la croyais bien calée. Le grand parti conservateur comrme il
LE CANADiEN. 'Cré tornom de gueux, t'accostera pas ta charpente ici.... s'intitule quois, devait se réjouir de

la blessure que la rebellion susdiste al'a t
infliger au flanc de l'Union Américaine.

FEUILLETON taire,-il nous répondra que c'est sa cra- Un pdrti égoiste, s'il en fut jamais, devait
DE paude." \Philosophiqueneni, il y aurait saluer une insurrection qui surgissait pour

".uelque chose à répliquer ; piatiquement, déchirer la constitution d'une république.< LA SCIE ILL USTRE. Ùýrien. Voltaire ne fait, du reste , que ré Il est vrai que ce n'était qu'une républi-
LA FEMME. t suiner Montaigne, qui sur le chapitre de que et qu'à ses yeux, l'autorité ne réside

la beauté s'exprime ainsi pas dans un gouvernement républicain(suite.) i N l'ordre social, si tant est il y a un ordreNous eu fantasions les formes à ore ocial, n'y doii'pas avoir de base ; Grant
' Quand on est aimé d'une belle iPoste. ut SAerman sont des ganaches, parcefemme on se tire toujours-d'affaire. ," Turpis romano belgicus ore color qu'ils n'ont pas fait main-basse sur les

Tous les raisonnements des hommes Le teint beige dépare un visage Rornain, iutù.itutions républicaines et n'ont pas crééSe alent pas rain eient des femme. .e tn empire, à la façon de celui du Mexiquoivalent pas un sentiment des femmes. Les Indes la peignent noire et ba- plobablement.
(Voltaire.), sanée, aux lèvres grosses et enflées, au nez Son thiêne favori, c'était que le Cana-

* Madame de Montmorin disait à sou plat et large, et chargent de gros anneaux la allait enfin s'agrandir; le colosse amé-
fils :"Vous entrez das le monde, .je n'ai d'or l- cartilage d'entre les naseaux pour ricain fai.sait trop d'ombre pour pouvoir
qu'un conseil â vous donner, c'est d'être le faire -pendre jusqu'à la bouche ; comme se developper a l'aise- Vraiment, il:disait
amoureux de toutes ces femmes. .aussi la balièvre (lèvre d'en bas) de gros cela.--ous ne savons plus quelle ,lante

cercles enrichis de pierrerips, si qu'elle mifime etsouffreteuse qui disait au.chêne :
L'éloge de la beauté des femmes leur tombe sur !e menton, et est leur grâce j'espère'qu'au printemps prochain, -vous

varie avec les pays, avec les climats. de montrer leurs dents jusques au dessous n'aurez plus toutes ses branches-là. C'est
Chaque peuple conçoit la beinuté à sa fa- des racines. Au Perou, les plus grandes le sujét d'un fable'.--Le Canáda devait
çon. " Demandez à ce crapaud ce que oreilles sont les -plus belles ; ils les éten- briller d'un éclat sans pareil, e-t lés -con.
c'est que la beaut,-dit quelque part Vul- dent autant qu'ils peuvent par artifice ; et servateurs, ces gens si positifb ils le di.
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sent, se mettaient à rêver d'agrandisse- ts spios dans l'intérêt de atrité

ments, même au préjudice des Eiats- Unis. e de la natinalité que nous croyons en
Le rêve évanoui, q.uelques uus ont ad- danger. Nous avons réussi à découvrir

mis, qu'après .tout, la république avait du uncentre, un foyer de Feninnisme dans
bon ; le plus grand nombre s'est mis à quelque incs de, boutiques érigées au

maugréer contre l'Angle crre, -,arce qu'el- bas du côteau Ste. Geneviève.
le ne s'est pas joint à ia Firane pour re- Ce qui nous sutprvnd, ce que nous
connaître au S.id soit droit à l'indépen- trouvons on ne peut plus étratige, v'est que
dance. Le Canadien vient d'appeler certains tanneurs qi peuplent cette rue,
l'Angluterrbe égoïste. Pourquoi ? Parce ont l'air à syfopatiiiser avec eux, en
qu'elle n'a-as voulu réaliser les espérait- prenant un part autive aux délibýratinns
ces des conservateurs ; parce qu*ell.e n'a de ces secrets le conspira-
pas satisfait à leur égoïiime, qui consistait Écurs
à vouloir que le Canada s'agrandit et Ces tanneurs aident aux feniens à faire
se dévelotjp à la faveu:ds la dislocation des barricades ave de- corne
des mnmbres de la grande répubiique. Le tan qu'il amazsent par.nîonceanx. Qils
Canadiencontinue d'enfourcher ce dada, prennent garde à cux. I.'indiènation èst
et . ordre, quîe le croirait ? l'approuve de à son comble. les hommes, lus fnnes
tout son c-1r: ces deux journaux en sont s'arment et sont prêts. aux premiers couls
maiatenant à se tirer la révérence à soi. e tocsid à s'élancer duns ceîte di'ec-
xanle lieues de distance. tion.

Parlons s6rieuscimenît. Cette adhésion Nous esp6rons que l'autorité, pour pré-
que ' Ordre vient de do..uer à son confrère venir de terribles inalhiurs, aura lesyoux
de Qutébec, nous peine au plu.l haut point ; sur la rue St. Valieret ne permettra pas
il nous avait accoutume .plus de lar- que cette uoaipiratbo., bu tepande plus
geur de vues, .Vouloir qu'un pays vive et loin,
prospère à la condition qu'un antre se dé- P. S.-Cuicri vient de nous informer
mnenbre, n'est-ce pas le comble de l'égo- que lautornt a eu vent de ce complot et
ïsme ? Est-ce là de lu dénocratie bien que dans la crainto d'une ivasion (e la
entendue ? Est-ce là mnêmtd(lu patilotis- part (le ordres ont
m_?.Appeler .les atios européenesà été donée puique lsprtes de lavile
notre aide, n'est-ce pas s'exposer à tons les restent, à l'avenir, kri'es-peudant le jour.
déboires, à tous les mécomptes '! N'est
ce pas--escompter - l'énergie d"..i pays, qui, DE DROIT.
placé comme le nôtre, devrait au moinis
essavar de narcher tout seul ? Les gens
qui veulent placer' nutre patrie sous la Notre Sténogiali nous a rapporté la
sauve-gar;le des nations éloignées,:n'ont
donc rien appris dans le chapitru dl'lPis- . sa'rdn
toire qui traite des proteciotats ? ' o

Au début de- la rebellion, notre ligne
de conduite était toute tracée: il s' a-
gissait simplereiint de ne pas s'occuper
des affliires politiques de nos voi.ins, et de àýacOutime deParispeut se résumer
n'y pas trouver surtout un aliment à notre en une douzaine (le principes gé.éraux
égoisme. que.le me propue de vous signaler avec

Nous n'avions qu'a être généreux, c'é, leur application. Le premier principe est
tait, si facile ! et, si nous l'eussions été, 'oucu un ces tcrtTCs:
les' conservateurs n'essaiéraient pas au-
jourd'hui de mettre au ceur de la naun ',a- c
tnadienne le venin mortel de l'envie, et l'Or-

"dre, nous le regrettons, ne viendrait pas4 Le Colonel Suzor et mo
nosfaire part de son étroli et égoisie pro-nos aie ar d s'iéioi e éoitejîo bien clans nos personnes cette maxime dû

-gramme de politique extérieure que no usý:'ccait; quant à moi depuis que Dorion m'a

reliousoiis.~hnCe cqui nusî a su p en ce quen nou

- VÈNEMENT DU MOMENT. UN
3COMPLOT DE FEN [ENS.

1'epuis queklue temps il se, passe des
évèneiients étrar.ges dans la rue St. Va-
lier. La s'ombre nuit enveloppe dans ses
ombres pleines (le brume des choses mys-
térieuses. Il parait que cette rue est
devenue lè tbîñâiré d'asseniblées noctur-
ne's. Les citoyens ont remarqué à la pà!è
lueur. d's reverbères que des individus a
mine suspecte s'y pre'saient en foule, que
des .groupes anim'e se formaient et que
Pon. entend dels vôix pleines de muriires.
Tantôt .des-clan eurse confuses-tantôt des
bilences §olcn'ls.: 'Une vive 'ingdètua
Xègle àSt. Roch les 'femine&s'uitienilé
à clhaque inslt nt à de' terriblies nouve..

ous n avons ps de' policesecrète a
e d sî tîon* maisnùs nou sommes

ne cesse dle-m'écrier, à.l'exemple du Roi-
Prophète: " Quand! Ol I quènd, aurai-
je la foi? Quant au Colônel Suzor,' la
vitinette que voiui indique sufliamment
Pépisode de sa vie,' où la foi lui manquma.'

C' TANT QUE LE SEIGNEUR DORT, LE VAS-
A L " VEILI.E.

Cette giavure qui rétirésent ce qui ar-

rive à bien dès hauts et puissants seigUeurs

qui ont de jolis groom n, rend parf.it emalunt
.:ette Laxi.li

Groow: " Pour milord, mon maître
Milady: "ces cornes de cerf pour toi

maitre ?
Groom: Oui, milady accepiert.1-il ?
Milady :" (après un its:ant d'hésita-

lion) l Il lui faudra bien ; c'est " son dû."
IlI

NE PREND SAISINE QUI NE VEUT ; MATS
si ON PREND sATsiNE, sERA PAYE DoU-

ZE« DENIERS PARiaIs PoUR LA SAISINE.
Cette maxime a été tradtuite par un des

employés bleuis de. la Coporanton de Qué-
bec ; cet employé s'adre-se co:nme suit,
aux ho.rrmes de Police, chaque fois que
leur solde devienit dûe': ne 'sefait suaivEn
4 qui es e veut ; mais si on se fait shaver,
":sera- payé -vingt pai cent pour le shava-

e Il n'y a pis de fonds ; tiais voyez
le notaire ADOXIs, ou bi-n le beau Nar-
cisse ; ils aclieteron peut-être vus rà-

"clamations."
Puis il ajoute solto voce nia' part da

shavagc!,' (u-n dixi'ane' de $ 16,000 par
- année ajoutée à mon salaire ie douine

un assez beau ievetnu.
I V

"Qui confisque le co:ps, il confisque
les biens.

Cette maxime de droit sert le e'lef à
Pénigmine, dont la :olution occupe..fort en
ce iiomnentale chef 'de- Police.' Ce .digne
officier ne comprend pas encore coi ment
certains de ses subalternes peuvent sub-
venir à une dépense de $-2. 00 pai jour
avec un salaire d'une piastre. C'est cho-
se pourtatit facile à comiïréndre, quand un
«ait que le Policeman, qui confi.sque le
corps de l'hommne ivre le''soir, confisque
aussi les quelques -trente-sous qui restent
au confisqué, et n'a pas'de peine, le matin,
à1 persuader à:sa -victime que 'ce dernier
n'avait. pas le sou quand iil fut ramassé
la veille dans la rue.

[S*uit au prochain .niméro.]

B'rrrre-....Ah quelle bêtise d'être-
jôurnalisté

Nousvenons de la rrmeriade, et la pro-
rrienade. vouE le savez, iecteur's, ce sont
des Mains otîrde., une ureille g lée, un
Irissoi e4 ui nous las>e par tous les ri!enbres.
On ua imetait bien. à se chauffer - aucoin de l?à re, à piendre sur nos geniotix
de beaux petit. - enfants qui sourient
à leur. .mère ; mais non, un journaliste
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&Ie vit que d'encre, de papier et de plumes. restés cal'nms, et. nous o'avons à enregistrer
Eli bien, puisque journaliste noussom que le fait d'uni'nom né Jean-Baptiste

nes, rhasons les enfanuti, bandits 'aux Be.rtrand qui s'est empressé de retirer
Z 'reoses,coire dit Hugo, et écri- une somme de dix piastres qui là iit
'Vus. dans la banque de:Qnéube

'.Le Canalaest ré, llc.me it dans un nid _

de guies: d'un c s niens nous CH PITRE
mencerit e télevni ventde li Jiberté
le drpeaì atonal d'au autre 'côté Pendant ses h s dA l ra eis
mririque montre sa grosse- dent 'et nous ptisle
refuse le-truité*de réciprocité, le com-- Paéôt se vre au tav d de la manière
mere: libre dans ses-canaux eilses .rivie dlustrée par les vgo'ttes c dessous.
res. 'Ici'l'ot se dit bien bas•à l'ureille que.
le grandl projeide 'confédération touche .
trre et va bientôt venir en collision' avec
leisentiment national; lài'on se dit, mais
cette fbis-à- son de carnet dans les'journaux,
.que:le.ministorea va. omber; a

Que dire'de -tout deci l
Qu'ant à:nods,-purt ce qui concerne les

féniensy nous leur conseilloii, humblemen
'e' marcher à la, découverte d'une autre
isle:de -Monte-Cliristo, 'Car 'sa~ns argent,
c'est la :famine, c'est la défaite, c'est 'iii- .

succès et la mort. Des mots, toujours les
mots, des bras qui boxent la tribane, des
chévelures qui flottent éparses sur des
fronts dle héros; ce n'est pas là i'Suvre de

grands homnes-entreprenant une croisae
aussi grande quoia Iear.

Aurons nous le' traité de réciprocité .
Voilà ha question vitale pour nous, voilà -

le >rob:ênie à résoudre, problême qui
comporte dans sa solution ou l'aneantis-
sem nt du connerce.de notre jeune co-
lonlie ou le progrès d'un peuple qui ne
demande que l'appui de la grande et au-
giiste Rc'pub:icue, notre voisine. Dana
lotis les cas, nos miiiistre". bàelerout bleu
vite les choses, suiv-lu t l'antique coutume
Le sort e est jeté, que vou'ez-vous ?

Quant à ta coulédération, est ù: fias-
co ; tous Padmen1eut. iNous zvions déjà
un pied dans le paitneauî, mais la Provi-
dence qui- veilla ou.jors au niairitieu et
au bonheur des ii ns, nous a teida ue Deuzième par:ie de son oavrage.
main secourable. Var n de , - précédent.

Enfi i reste l'a ehûta proihaine du mia-
nisire. S'en ira t-il avec es neiges du
printemps? Espérous-le.

L'avenir est'gros de nuages, mais ayons 'x
foi en notre éioile. Le i.om caniadien,
n'en doutou's pas, brillera dans. les années
à venir d'une- nouvelle splendeur. Pour Fi'
cela il f.tut de l'énergie, il nous fait re-
lever la tête et' marcher bravement à 'la
rencontre de nos destinées. Travaillons
toujours et par le travail nrous parviendrons
à sortir delombre et à monter au niveau
des atrés nâtions notre pauvre petit coin
de téríe' perd' dans 'l'immensité. Nous
avons pour nous -encourager dans notre
conqîuète; les grands cours di nos héros, Ptrcôt dans ses moments lucides peut
notre hi'uòire, nos haut faits 'd'armes, la sans être inquiété-par ;on ef di bureau
vertc de nos pères, et les bonnes parolese livrer à la lecture d'un premier Ottawa
de cette grande d que don-r la poitiqr edà jotir. pùrvu tonfefois
appelle lFrance. e le journal soit orthodoxe et que les

NOUVE LLES DU JOUR.

Le morvement fénien a produit, z
Montîréal, une vérïiable piapique chuz
les déposants des diverses banques de
cette ville-

Nos petits capitalistes de Quében, ainsi
que les propriétaires de ce journa , sont

petites bêtes ornent .le titre des annonces
du gouveruement.'

A Coànlznuer.

-Tier au matin, sur la pliute de M'
McAvoy un rrendat d'arrestation. aété
lancé tonie les Editemrs de cette'
feuille pour une pr.ten-lue rccusation týè
f&nianisme que la Scie avait publiéa à

'Au prochain nurnéro 1
Descha nbault 18 mars 1866..

CHR ONI Q UE.
Il est un proverbe qui dit que le.> petits

cherchent toujours à imiter les ,rands.
Eh ! bien, lecteurs, vou 'lo dirai-je ? Il'
était réservé au grrrând " Canadiien
de donner un complet démenti A;
ce vmux dicton populaire ju.qu'ici pres-
que incoqdesté.

Pour singer la pelile " e 1' de--Scie q
puis quelque temps publie des chroniques,
le:géant des journaux canadiens va 'déni-
cher dans une certaine maison de la rue'
lia imiontagne un... un.... perroquet t'a-
vard juché au troi,òime pour avoir lui
aussi sua chroniqueur attitré. i-Hélas il
est donc vrai gne nous sommes dans un
siècle où l'impossible devient. possible t
O lempora

Un auteur humoristique, disait derniè-
rement que le dix neuvième siècle serait
-urommrré par la posterité le sièc'e des
crinolinvs et des cigares.

L'homme nélibrr' s'est assujetti ces
deux d"spotismres. Malgré les incendies
allumnés par l'un et l'autre ,e 'ce's tyranc;
malgré les catt.strophes qu'ls on causées,
l'ampleur des jupes et la fumée hiavan-
naise continuent è imposer. au .monde

leurs lois e leursexigences. Les minis-
ire clo finances d es drffeientes -nations
ou1t déjà tourné le tabac.a leur profit ; il
ne serait pas impossible quils cherchas-
s<rit aussi a s'emparer des rinolines.
Voici une idée à soumettre à Hector Fa-
bres, députe en expectative pour le corité
de Bellechasse, quandl'on mettra devant
son nom ce moi ilu'il- convoite de toute
les forces de son aime: IoIoiable.

Quoiqu'il en soit, on rencontre à 'peu
près partout des fumeurs. Donnez-moi un
diner, vois seriez le moins hospitaler
des maîtres de maiscn si vous ne condu.-
siez vos *'vités dans le fu-noir on- smo-

king-roomn. a
A lai promenade, on fnie ; à ehe al on

son adresse. Nous n'avons Jamais sérieu-
senit prétendu. que, cemonsieur.fût un
chef .ferien, et - il nous semble - que, le
public ne reconnaissant pas en M.Mc-
Avoy ni un O'Connell ni un Sté phens,
it est difficile .à croire quiece mousieur
soit un ch,.f :fénien- en eorrespondzince
ave c O'Mahoney et,Sweeny.

UN TAS 'DW Ê IEUX GARQ$S
Nous avons appris que messieurs: Sa-

mue Poliquin,. Galarneau, Joseph Si.
Airiani et Gotnîzague:Pagé, de Descham-
ban li, sont en quête ôlîacun d'une>.pouse.
Ma f'i, c'est le sublime du tidicule.t Com-
ment, vieux garçons, vous quifavez uséJa
trame de vos jours jusqu'a la corde pour
amasser quelques sous, vous voilà tout à
rxrup, au détour du la route épris d'amour
pour une femme. Reculez, vieux gou-
i!s, retournez.a la crache de vos che-

vaux, allez voir au meher, si vos poules
.nt bien pounu, et au salozr .......

voir J le lard baisse.sous la main trop pro-
digue de la cuisimore. Allez fondre vos
uvies nuptiales au soleit de vis paitre
l'or . Ce serait uIcrime pour une jeune
ou'ette d'unir ses jouri. a ctte pâte pré-

maturée du .tombeau !
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fûme: en' patinant on fume'; en voiture,
on.fume : Il' n'y aje crois, qu'en man-
geani où 'on ne fume pas. y a des
gens qui's'astreignent à voyager en se-
conde classe, sur nos chemins de fer, par-
ce qu'ordinairement ont trouve là des
voisins ou des voisines qui -vous laissent
tranquillement-fumer.

Voulez--vous~savoir pourquoi les fem-
mes se-montrent si tolérantes pour' l'odeur
du tabac? Mon Dieu, cest tout bonnement
uu:pacte tacite conclu entre. les parties.
laissez-nous nos jupons bouffants et nos
cages en fer, disent les dames, et nous
vous abandonnerons vos feu i lles de. choux
que vous prenez trop souvent pour des ré-
'galias et des inperatores.

Cependant, en réunion, les disciples
des cigares prennent des ménagement, car
epfin à toute règle il y a nécessairement
des exceptions: à peine insiallé, le fu-
meur tire un trabuces'de son porte cigare,
et,. s'adressant à ses voisins: ' Monsieur
ou madame permet-il? "et, suivant la re-
ponse, il allume ou -remet tristement dans
sa boite le cigare qu'il tenait déjà à la
main. Les anglaise, eux, commencent
par dire Have you any objecton to my
smoking 9 (Avez-vous quelque objection
à ce que je fume ? ) Si tout le monde est
d'accord, on; voit' bientôt des nuages, de
fumée s'échapper de toutes les lèvres.

Quelques anecdotes avant de 'terminer:
On causait mariage.-
C'était devant .une- trèé-epirituelle et très-

caustique beauté... veuve.
Peu cbaritable pour son sexe et pour le nôtre,

xàrdame X. soutenait que les trois quarts des
maris ont pour patron Sganarelie, le, célèbre.

Un vieux 'garçon de lassistance, avec un
désintéressement méritant, cherchait à protester.
. - Enfin, madame, vous reconnaîtrez cepen-

dant qu'il existe des ménages très-henieux.
-Natuellement ;. mais qu'est-ce que cela

.prouve?, A toute exception il y a.une-regle.
De 'la même à un autre.
Il y a quelque temps, u un bal, se trouvait

un de nos jeunes avocats à succée.
'Lequel avocat avait été happé au passage par

une de ces agréablés' persounes qu'on appelle
des tapisseries.

: etn dne laideur et d'un manque de
distinction sans-défauts, pef'séculait le jeune
avocat depuis un quart d'heure.

-1l-s'en délivra pourtant à la fin, et s'en fut,
pour se temettre, saluer. notre charmaute veuve,
qui, laccueillant avec son sourire épinglé :

.- Que vous demandait donc cette brave ma-
dame X 1

'--es loges.
-- A ouvrir ?...
-Sur quoi la conversation de continuer.
Passe une lionne pauvre, étincelante de dia-

mants et de dorures.
Diable, voil, une toilette qui doit coûter

cher.
-- Peuh 1 c'est comme les impôt... C'est un

peýu payé par tout le monde.
RIMOUSKI.

VIS!

'Nduspprenons qu'à ne. assemblé te-
nuea St. auveur , mardi, dernier le con-
sillé 'Botn s'est représenté dans un
moment e xiase, comme le Bon-Pas-
îr de.l'Eyangile. C'est à.dire que par
le rglém netque- le conseil veut passer.

outtn eçend laisser les quatre vingt
di, u ustespougcourrir après les pè-
cheurs. C'eààdire ceux qui lancent des
pois lar Ia'îête'desconseillers pondant les
éantes- iurquevosjugëments

srrib, lus 1

VARIÉ'TÉS.

On lit dans 'le Journal de Québec, au
bas des Faits Divers

"' .On dit que, le Philodonte .du docteur,
Pourtier est le meileur préservatif pour.
les dents. Céu.x qui 'ont dit cela ont dite
la érité."

Réclame -sublime, s'il en fut jamais.
Nous écrirons un article à p -opo du

docteur au prochain numéro.'

Un de nos collaborateurs a maintenant
sur le chantier un roman d'uné grandet
portée morale et philosophique. Cet ou-
vrage emprunte aux mours canadiennes
ses principaux épisodes.. L'héroïne est'
une Scioui, dernier débris d'une des races'
sauvages les plus héroïques de ce conti-
nent. Passionnée comme une Italienne
et jalouse comme une Espagnole, elle ré-
unit les plus belles qualités de la femme
en même temps que ses caprices les plus
bizarres.

Nous espérons décider notre collabora-
teurs à nous- céder son ouvre au plus
tôt.

Jusqu'à aujoird'hui La Scie Illustiée a
publié des sous presse, qui, il faut l'avouer,
sont loin d'être convenables Les rédac-
teurs laissaient passer,.à leur grand regret,
les plus stu'péfiántes énormités, les plus
mirobolantes'bêlises. Les sous presses sont
la vie dujournal, les articles de fonds ou
de critiqùe 'plaisent peu à de certaines
classes de lecteurs. Depuis ces derniers
jours, le bureau est envahi par une foule
de ces sous presses. Nous avertissons
les abonnés que désormais lessous presses
couteront quinze sous pour leur insertion
et surtout que la forme, sinon absolument
littéraire, du moins convenable, soit ob-
servée. Sans ces condîtions, ils seront
jetés au panier.

On lit dans le Franco Canadien.
"Des lettres de Rome annoncent que le
prochain Consistoire sera remis an 19 de
mars et que le Pape y créerait, pour la
première. fois, un cardinal Américain."

Cricri demande si ce sera un -Langevin.

UNE BONNE NOMINATION.- M J. B.
Daoust M. P. P. pour le ' comté des
Deux-Montagnes aecusé et convaincu de
faux il n'y a pas longtemps à été gazetté
le 24 février commissaire pour la session
sommaire des Petites polir la paroisse de
St. Eustache.
. Le gouvernement peut 'se vanter d'a-

voir fait là un beau J coup. Qu'en pense
l'admirateur et 2e défenseur de M. Daoust
-le'Nord de St. 'Scholastique.

Journal de St. Hyacinthe.
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L'éditeurde, eornlyossede en ce
moment une précieuse tress de chdv'eux
châtains. Cette tresse. exiale 'un 'par-
fôn de Patechouli 'et l'huife de Palma-
Christi. Elle ressemble: par sa couleur
appartenir a une ene fille un âge plus

iue muy. . Les phy'siologistes en' amour
qui d'é.ireraîent examner ces cheveux
ont priés de passera ce'ureau.

1y a, de certaines personnes. qui de
.temps en'îemps passent, à notre bureau
.pour.connaitre; demnous ',les auteurs des
articles qui paraissent dans notre journal.
Çe.s:personnesn. sont: pas toujours satis-
faites -de nos .r,éponses. La semaine der-
nière on est venu':plusieurs fois nous de-
mander le nom\de'auteur,' de: certaines
plaisanteries :qui ont:paru sur. la cie sur
le compte: d'une jeune personne, nous
donnant, pour raisonque ces plaisanteries_
menaien.tà des difficultés sérieuses et très-
désagréables., Nous'sommes loin de vou-
loir être la -cause de difficultés: entre les
amis, mais comme nous n'insultoris pas,
nous ne voyons pas pourquoi on exigerait'
de nous:les noms des' auteurs. Inutile à
l'avenir pour ces personnes de venir nous
troubler d'avantage. On recevra cepen-
dant -avec plaisir ceux qui viendront pour
nous encourager. Autrement on peut
rester chez soi. Avis donc à N. Elzéar
Buteau.

SOUS PRESSE.

Pourguni l'on me nomme non pas le
coq, mais le menteur du village, par Au-
guste Maillet, de MUontréal.

SMon rival de St. Hyacinthe, ou une
pierre dans mon jardin, par Charles De-
cas.

L'art de se conserver les dents, par
Louisj bribeitd, marchand rue St. Joseph.

Comme quoi mon haleine embaumée
sent la myrrhe et les fleurs, par le même.

Pourquoi j'achète mon tabac chez M.
Brochu, rue du Pont, par le même.

L'a? t de me croire plus haut que mes _q
amis, par M. Guimont, commis

L'art de me présenter un soir avec
des cornes, par Jackson, Rue'St. Joseph.

La peur de ces dames en vdyant mon q
aspect cornu, par le mêre.

Croyant 'avoir' plus d'esprit et avoir
plus de finesse en se 'moquant et sciant. 1
mes amis par Cyrille Duqiiet horloger.

La Sci InUSTRE est vendre chez
M7 W: i.DinLoy, coin des r1es Caig et

Chez Alex . Atchison, boo kseler rue
Sùesex ,Ot awa.

us.

eitentd(e la. saison c'est -i roinie


